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( 'est là que le M-Mc. t ila son ewnnui
Et1 que les rejtons f1lris dit chef sauvag

Pe1ken l'ngiii vu fu de- vyý lutorchecs, la nuel,
Elfnetdes plan çons, le, jour, sur le rvae

Les beaux coureurs de, bois, les grimperurs de sommetls,
Les fillIeS aux ye1ux tno1irs, aux sein er e !ise
D'autrefois, accroupis, fument leurs calumetes
En ràclaiit des harpons ou tressant deséciss

ls ner se disent rien - ils sont emiprisonnéls
E.-ntre les pics brý2Vés de granits et de- marbrcs.
Ils nec se disent rien :leurs esprits sont borne's
Commei leu r horiz-on )réci Pa r les arbres.

Un temtple délabré les rea déd hautI
Qui ra remnent leu r Parle-, ou l'on ne, monteg guèr.
On y prêche Dieu, Justice ima is Peu leu r chat;
Les Blancs volent toujou rs ct leu r ont fa il la guierre.

A quoi bon Parc en ceur de bois qui ne romnpt pas
Le bison veut la Plaine et l'élan la diairièIre;
Les délis ne sont Plus vengé Apar des Irépas:
Commie la liberté, l'honneur a sa barri*?re,

Ils songent 'vagzumeînt aux splendecurs dut Passé,
A leurs cihasses sansfin, à leurs mulsdles si souples,
Au cabanon Pointu de bouleau lambrissé
Où sur la peau dtes ours on s'endormait Par couples;

,'n tems o, sur leur >rit 1/ rln a t tep/
Friissonlnait sous les ent de( course- ,iu ei bataill'e,
At su r les ye fer és de's deavs ew . il;uis

Que.s guerier lasci?.fs etraillaiernt pala /lil

7/àais, hé/las, ai lndtrd'lhuli, v a incu-s pair /le dstii,
Ils se, courbenlt, mutis, tr-iste-s et sains rien dire,

Soufrau, come jdis , la mort/ d'uln air hautain,
Trpfespour sup letop siplle-s Pour mauédire,.

O)h .' ils sot fier. /s toujour)s de, nie- se PlAindi/e, pas;é
Mlais au lAcr omnbragée de, pins noirs et d'yeu(ses,
A la source qui.lournit t'eýau dc leurs r-epas
1ls ont donné le. nom : LesEax ienlss

Que sur- les sommiets pleur-e et hurle l'aquiiloni
( ) qu' au fia ne des roc hers ue br-ise, léère
Soupire sa lang4ueu(r auxt mug« ueès duialon
Leur àpme reste à tout bruit de vie érnèe

(ira ndes eauxt du silenic, amne-r ksn
Oit les monts sourcilleux etl les pinastres smrs
E'n Papprochant leurs fronts sup tont miroir uni,

/1 mindissentle jour et grand issent les ombresI

Tes p5ics de mrbr blanc, ton nomn, ton entonnoir,
Sont un symnbole en imie temps qu'un mnausoléle,
Qui clament vers les cieux sans cesse un crýime iwir
Dont ('abimei entend seul la Plainte désçolée.

Jules-Mario Lanos

Eekwioni, en indien:- Les. êeatie uepct une réervte (leMcM perdue datns une, 448 gorges 11r.ondffes du
tp-Breton, parmi les îles du Bras d'Or.
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L E cinquième volume des souve-nirs de Mme Juliette Adam a
paru. Il s'intitule "Mes angoisses ei
nos luttes" et pendant plus de quatre
cents pages, il nous fait assister aux
événements politiques et littéraires-
politiques surtout,- qui se sont dé-
roulés, en France, durant le cours des
années 1871-1873.

Depuis cinq ans, Mme Adam a
entrepris la publication de ses mé-
moires, et régulièr,ýment, chaque an-
née, à même date, cette plume vail-
lante livre un volumineux ouvrage au
public.

Je me demande comment il se peut,
qu'avec sa vie si bien remplie dejà
par tant d'autres devoirs, elle ait en-
core le loisir d'écrire, et, la jus-
tesse du compliment de travail et
de constance dans le travail, qu'un
journaliste can adinl décernait, l'au-
tre jour, à un auteur français, me re
vient à l'esprit.

Sans dloute, le travail intellectuel
est plus assidu et plus suivi là-bas,
qu'ici, mais je songe encore,-il m'est
bien permis de nous chercher quelque
excuse-que ceux qui s'adonnent lar-
gement à la carrière des lettres en
Europe, sont, pour la plupart, débar-
rassés du grand souci du "struggle
for life". Le voilà, le grand éteignoir
qui paralyse les meilleurs efforts, qui
rend les productions littéraires si
rares parmi nous.

Mais revenons tout de suite à
notre sujet, autrement plus agréable,
et résumons brièvement l'intéressant
volume qui s'ouvre à nos yeux.

"Mes angoisses et nos luttes",
racontent les événements de deux
années bien tourmentées. Je n'ai
pas l'intention de m'attarder aux
détails d'un récit sur la politique
d'alors, recit qui soulève, cn ce mo-
ment, quelqms discussions, auxquel-
les a répondu victorieusement Mme
Adam, dans le "Figaro" du mois
dernier. Rappelons plutôt que le lec-
teur était resté, avec le dernier volu-
me : "Mes Illusions et me( Souffran-
ses durant le Siège de Paris" sous le

coup de l'inquiétude que Madame
Adam avait su lui inspirer en racon-
tant ce terriUjle accident de chemin de
fer, au cours duquil la valise d'Ed-
mond Adam trouvée à l'arrière du
train, dans un wagon broyé, au mi-
lieu de morts informes, avait fait
croire qu'il était au nombre des vie-
times.

Heureusement, il n'en était rien. Le
hasard, le destin a voulu qu'un
ami, qui se trouve dans le meme
convoi que lui, l'invite à ve-
nir fumer dans une voiture qu'il
a en tête du train. C'est grâce à ce
déplacement qu'il échappe à une
mort affreuse.

A quoi tient la vie quelquefois?
Combien doivent à des intidents bien

pueries de n'avoir pas été compris
dans la catastrophe du pont de Qué-
bec !

Ars le désastre de 1870,on tâtonne
quelque peu pour former un gouver-
nement responsable: nous sommes té-
moins de la nomination, à la presque
unanimité, de M. Thiers en qualité de
chef du pouvoir exécutif de . la Répu-
blique, et Mme Adam reproduit une
lettre de Mme de Pierreclos la nièce
comme on le sait de Lamartine,où il
est curieux de lire ce que le grand
poète pensait d'un gouvernement de
c-tte forme.

Lorsque mon oncle vivait et leur
narlait (A ses vieux )mis aristocra-
tes ) de la Rénuhlinne entre les mains
d'hommes dirnfsde ce nom . il, le-
vaient les épaules et répondaient
Poète."

Puis, très nlaisamment. Mme de
Pierreclos qui est surtout très pa-
triote, déclare qu'elle "baiserait les
griffes du diable s'il empêchait qu'on
prenne l'Alsace-Lorraine."

Voilà un cri bien français ! Hélas!
la France est amputée de ses deux
plus belles provinces! Vae victis! et
Mme Adam pleure en écrivant : Ils
nous ont pris le coeur de la France.

Les cin, milliards d'indemnité sont
acceptés et les Prussiens entrent dans
Paris par l'Arc de triomphe jisqu'ici
la place de la Concorde. Dans les

"potins sur l'Europe" raconté
Mme de Pierreclos, nous appi
que "Bismarck, le monstre pri
adore la sonate de Beethoven
mineur, Il se la faisait jouer
dant le siège de Paris.

" Tristia, ma Juliette", écrit
au sujet de la reddition de
Edmond Adam à sa femm
à Bruyères, loin de son
loin de ses amis, à ce momer
preuves pénibles pour la patrei
si malheureuse qu'il lui sembl
que jour ne pouvoir supporter
demain de son exil.

Il y a, dans le livre de Mme j
des Impressions sur la Commu
doivent renouveler à ceux qui e:
été les témoins, toutes les senSi
de douleur et d'épouvante
éprouvèrent alors.

Enfin, l'écrasement de la Con
a.lge les esprits et après des 1
des débats où, M. Edmond AdE
qualité de <deputé joue un nob
et aide à l'apaisement des tro
nous assistons à une revue à
champ, la première depuis la
heureuse guerre.

IIn souffle d'enthousiasme pas
nous à la lecture de ces pages s
brantes, si pleines de patilotis:

Je cède à la tentation grand
vous en détacher quelques extr

"La revue à Longchamp!i
et moi nous sommes levés i
heure invraisemblable, émus au
mes en songeant que le drape
notre -France va nous appa
dans les mains de soldats qui 'c
pris conscience de leur force ;
aurons des régiments r6orge
avec une mentalité refaite, et le
taine revanche, nous l'entveri

"Voici Mac-Mahon, le- h&r
Reiclsoffen. Les régiments d
rassiers sont frénétiquement acel
Chanzy, Jaurèguiherrv, d'At
de Paladine sont comme envel
d'une atmosphère d'applau
inents...

"Thiers, (le président) ém
delà de toute expression, lui
vain contre son attendrissement
petite taille se redresse; mai
temps à autre, une larme coule
veux qu'il ne peut retenir, ses
pi ères ba'ttent nerveusement. (
à sa droite, Simon à sa gauche
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~Thiers, celui-ci, presque titubant, des- tique, -il a arrIangéq, M. Thier, touIt
cend de la tribune, et tend les deux haut, da lat rue', l'aîq>e.1lnt xi
mzains au maréchal, melon" - laI'i ifr, uu

'Mais les larmes rentré,es s'échap- gavroche 'staroh fI. ilui e.
pent à la fois, et e'est dams un san- 1'rg-arat sous le ne/', lui a (Tri
glot, d'une voix inintelligible, que "V'éte donc d'là (lornun ue"dle petit bourgeois" dit :"Merci.' v'êts i furieux- "
aum chef d'une armée qu'il a relevée et "I set ti à l'instantt (t il a ri.
qu'il adore..." <'C'est vrai.dît MmeAdin qe ou

Nous assistons encore à tous les avez l'air furieux ae e reofn
Ill, développements' de la carrière po- sius de votre mnoustachei,. (tl(q,
litique et aux succès toujours crois, vous- î4tes unbohmenmùl"
suits dle ce "fou furieux" de ce "lion "'Je ros -ajo)uteý 1l'iniiaîle narl-

rugsat 'ainsi que les ennemis de rareqesi nous n 'aVfl s pais é'té'
Giambetta, l'appellent, da-ns laý rue, il m'auit battue.

"Gros, lourd, mal habillé ; il se Vol-vu manentqlus
traine plus qu'il ne marche, mais il détails surt cote iIIltltr fiue donporte la tête avec fierté", et quand le- r'l n )1 téi si péolrtdasla
il monte, à la tribune, quelle royauté formation et la cnlilindela
dans l'élýoquence ! Wpbiqofanase . veuolire dii

Au milieu de tout-es ces discussions Gmet?
po)litiquesq, on cause un peu litté1ra- Voiol :
ture. Mme Adam signale les rares, ".Je passe, 1,1e uirès mii dansi lnlivres qui séieten ces jours, agi- famrille, de iab lt (Nîe, qui
tés,,. D'ab)ord, cetle "Siègeýr die Pais se compose)ý du pre de la mèr, 'uneraconté Parl uni, petite fille de huiit seur vev, vc nptit garçýon et,ans", d'Alphionse Daudet, et elle4 dél- d'uine evneetéeàte, nclare que c'est4 un pur chef-d'oeuvre, dainsý la maison, et qlui ocppourZola aussi publie un volume. Mis ffe moins Ila laedu prn,
autant, la grande Française loue Miet te,...
l'oeuivre de D)audet, autant elle blâmell( '<meGmbtt stné esabe
celle de Zola. "De, bonni our'os nliis poll do-

"Tandis que Daudeýt monte- enr téef, elle, érua nicie g11ois éa
chntaint, écri"t-elle, et s'nvede Hi îà ('h rvtitebrn, iw'

rayons, Zola barbote dans les maLresý filn, d'une vivacité xroriarfangieuseq(s et s'enivre des odeurs dev fuiMl. Gm>eanaaz, esre
muers... Cet homme avec soni talent>' que, r>ur s'oflfls1 Elle mei ralcollteest un danger pouir lesý moralistes dele fi uvn.tscrex
n~otre France. Il sert mieux nos ennie- I,
mis qu'aucun de leurs agents." <''~~~nedit-elle,mril'r

Le projet de la fondation de la beuopplus jeune quel ien'f as
"Noulvelfe Revue" que me( Adikm Uin ionrt dIf fête, que, ba ess
devait diriger avec tant dle talent et brasdesosj me piromnais ae
d'habileté, se dessine à l'horizon, deu'lx dmeaisil nosvint à

hMn George Sand, Mérimée, Flau- l'iéed'ntrer d]ans la baraque, d1,unef
bert demandent à Madame Adam de(l nuue nour nous. faire dire la
fonder avec eux une grande Revue, bnne aventure.
à laquelle colaoerintecore( Tp di., à ~4l do nies amiesA&bout, Cherbuliez et tant d'autres Anl>'-iîmdmisle unFlaubert est, la "bon, géant" qui noofrnsetése~asss

fulinme contretouit. -le gouvernemient, ' nar maemisll, i1. RZépublique, la mesquinerie, I le (i
bourgeoisisme, la médiocrité dle les- ln emsais
prit, 1'exaspèrent. -Il sze malmène -Mdmiel!répét-a la gomn-
autant, d'ailleurs, qu'il malm%éne natnlil(,l eIn haussant lesépuls
l'hulmanlité, entière. Jaasi ne Mafdemnoiselleh comme( mo(i!
jouit pleinemnent dessgaddn.Ele tourneif et. rrtourne les arez
Ine eonindlt pas la sééié"après que, je les ai copeet nie
Un~ jour, il se promène ve les (lit~ 'aeoslevu otzo

Adam sur les boulevards, et Commel1 votre, .ein un br)mmr quigovre
iln décolère Pas quand il parle poli- ra la France, Vous et votre siviur

vous luil sacri.fiere l' votre vie po or
u'il dev% inne ce qiIl doit etre.-
l't 4-n e4ffet, quaind le ir du ju

Caml>tta r fi'.<l lui lisrtA'rmi-

sa mrsa tante et jus'àýl Miette',
qui eo>iertporlnvyrlà-
Lats.

luis tard, à I aurore deý la gboi rt,
le rererete co qu'il a fait ; il I à-

tit 1p<>ur onfils une vi1l, aivec une.
salle de lbaniquet aut second etage(

le, sait. '1.4t cirearat easýer
un ouea par un rm lurqu'il

fut blsé 'eqegliJri, il retourne
aut inîkln eoup) de poing <lonnm'ýpar un esaad ur I 'uîl eneoIre mul-

Quede cose litérsats tant à
ce sujet qu'ià eelio Viutoir Ilugo,

Rlihfcrt e-t auitres céé 4it!,j dois
Ipasserl pu1is ple le caldre1 nmde'se dle

Persnnen'a ouilY lit -entille pev
tite A\lice, lat fille, 1un1(iq et si tenldre-
iment i1mée de (Il, A<ll \aw

'MJe sa1is que vo(tre( fille, -st tout
plein belle, écý4rit GereSandIià su,

mr.Mariez-la bien, Pals tropq dLui
la l>olitîquge, jeus en1 conjure.''

L'AmlOur,' le. dieu malin, se, chare
de suivre le, conil1 (le lat dame de
Nohatt e-t nouis assistons, dlans ce

vleaux fianiçiillles, puiis au; mai-
niage de îa délWiciue A lice, avcc le,
jeunle mé('decîi, Paul Segýond(, (lui i(--
vait. rélise'r, plus tar)d, tout ce (lue
s;on talen1t et sa science laîisaien.1t alor:4
espé(»rer (le lui. GaiLetta. et Loulis
Blanc sont témIIoins à la céýrémqonie
nulptiale'.

Et ~mn Sand qui Vient de4 faire
paraître se Cointes d'uneo Grand'-

mèr" crit à son amni:
"Qui sait, mn*'crit-elle, si l'année

qjui ;'ouivrei demiýnl ne fera. pas de
vous uneirn-m,?

"C'estale vie cotneM '
Adanjil. Nfa fille ser.a mar11iéel ort l

Vnier. Malis Si l'année,4 nle mle donne
pa11 lit joie, d'te rndmr 'l

pet e donnmer l'sor de l'i't
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Elle me fera, en tout cas, mère d'un
grand fils, le mari de ma fille.
Avoir des enfants de mes deux en-
fants! J'en suis sûre d'en être folle.
Je n'ai jamais envié personne au
monde que Mme Sand et Mme Do-
rian, qui sont grand'mères! Et moi
qui suis beaucoup plus jeune qu'elles,
je verrai marier mes petites-filles, et
je deviendrai arrière-grand mère. Ah!
les superbes chaînes enchainan-
tes que celles de la famille! Et dire
qu'il y a des gens qui veulent les
briser. Les malheureux et les miséra-
bles!'

M me Adam étant unie de ces heu-
reuses à qui tout réussit, est au-
jour('hui arrière-grand mère. Et la
réalisation de son voeu n'a diminué
en rien le bonheur qu'elle en atten-
dait.

Quelques mois après le mariage de
Mme Segond éclate dans toute la
France, comme un coup de foudre, l,
nouvelle do la mort de Napoléon III.
On se rappelle la prédiction de ce di-
seur de bonne aventure, il y a une
dizaine d'années, à qui l'empereur
avait dit: "Regardez donc dans vos
cartes si je mourrai assassiné?" Et
celui-ci avait répondu: "Votre Ma-
jesté mourra dans son lit."

Après sza mort, impérialistes, bona-
partistes, chambdrdistes, républi-
cains veulent le pouvoir. La Républi-
que est forte ; elle a, à sa tête trois
chefs puissants: Thiers, Gambetta,
Grévy. Quel est le parti que la vic-
toire couronnera?

Mous le connaissons déjà, mais
Madame Juliette Adam, nous en
donnera les détails, danos le prochain
volume que sa plume féconde est,
sans doute, dès maintenant, occupée
à rédiger.

Qui le sait mieux qu'elle-même?
C'est dans ses salons, fréquent~,s à la
fois par Gambetta, Ranc, Spuller,
Challemel-Latour, - et tant d'au-
tres! - que se forma, le gouverne-
ment gambettiste. C'est là aussi,
que, sous la bienfaisante influence de
cette femme extraordinaire, la Répu-
blique fut dotée d'idées sages et nio-
dérées qui devait lui faire des parti-
sans avec ses détracteurs mnmes.

-J'aimerais exprimer à celle, qui
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veut bien me faire l'honneur et l'é-
motion chère de m'appeler son
"amie", la joie que m'a donné la lec-
ture de ces pages,, dont je n'ai pu,
qu'imparfaitement, communiquer le
charme à mes lecteurs.

Je l'ai retrouvée, avec attendrisse-
ment, dans son livre! il respire si
bien son pur patriotisme, ses enthou-
siasmes, sa délicate bonté, sa grande
bienveillance!

L'an dernier, à peu près à cette da-
te, - je me l:- rappelle avec délices,-
j'ai eu la faveur de vivre aupè
d'elle, en sa superbe Abbaye, des heu-
res qui jetteront sur ma route, une
douce clarté.

C'est dans l'imposant domaine de
l'abbaye de Gif, autrefois la proprié-
té de 1 ordre fameux dei Bernardines
auquel on doit Port-Royal, que Mme
Juliette Adam a fixé depuis bien des
années, sa résidence, et c'est dans
cet asile que la mère de Mme
de Sévigné reçut son éducation.
L'abbaye de Gif est située dans la
vallée de Chevreuse, la plus belle et
la plus historique vallée de toute la
France.

De l'abbaye même, il reste en-
core, en entier le pavillon de l'abhbes-
se, dont madame Adam a fait sa de-
meure et qu'elle a fait restaurer, sans
qu'il ne perde rien de son cachet pri-
mitif. Adossée à ses murs, s'élève
une aile neuve, où Mme Adam re-
çoit ses hôtes et ses visiteurs et leur
offre le thé de cinq heures. C'est le
grandsalon,ou c'est plutôût, da.ns son
sens absolu, ce que nous appelons,
avec nos voisins, les Américains, un
"living room": au centre, une lon-
gue table, recouverte de magazines et
de livres les plus récents, (le pre-
mier que j'ouvris était un envoi de
Mlle Bibaud: "Le Secret de la Mar-
quise" ), au fond, une cheminée aux
chenêts accueillants, puis, un rouet
alsacien, des tableaux signés d'artis-
tes fameux, des meubles de prix, des
souvenirs de voyage complètent la
décoration de cette pièce.

L'après-midi, nous jouions au lo-
tos. C'était, paraît-il, la récréa-
tion favorite d'Ed mond A dam, Gam-
betta, Louis Blanc, Ro.chefort, Car-

not et tant d'autres personni
amis et habitués des salons de
Adam.

Toutes ces ombres, chères et
des, troublaient mes esprits de
tractions multiples, et j'ai fait
des bévues sur la table de jeux;

Au dehors, des choses du plu
intérêt réclamaient aussi mon a
tion ; c'était d'abord, la chapel
culaire, dont les murailles, perc6
fenêtres ogivales restent encore
bout; c'est dans ces ruines, que I
net-Sully se plaît à réciter ses
beaux vers. Au fond du jardin,
grotte reste ornée de son ani
statue de la Vierge, que les
ligieuses devaient invoquer ch
jour ; le puits où, sur la mar
de pierre, l'usure a marqué la i
des siècles, les fûts de colonnes
sées, dont les ans n'ont pas réu:
effacer les fines sculptures...

Dans une allée ombreuses, une
gue tonnelle est métamorphosé
auberge; les murs sont recouver
scnes dessinées, par un jeune 1
tre de grand mérite.

Sa mère, une Alsacienne toui
française, que j'ai eu le plaisir
rencontrer, est aussi un peintro
cat et recherché. Son pinceau r
que ne reproduit que des fleurs
Mme Adam m'affirme que son te
est aussi fort, sinon plus fort, qu
lui et Mme Madeleine LeMaire.

A la porte de cette auberge 
que, où grimpe la vigne, o.ù le s
rit dans tous les coins, l'enseign
titre hospitalier, grince sur ses g
de fer. Attenant à son unique q
est le petit théâtre, où du
la belle saison, aux jours de
ception de Mme Adam, on jdue
charades, des petites comédies ii
nées d'après la fantaisie du mon.
La scène minuscule a de vrais
deaux que M. Jules Claretie lui
me s'estime trop heureux de lev,

Et sur tout cela, prêtant à ce
cor un charme de plus, plane la
onnante et aimable figure de I
tesse.

C'est un ravissement de l'
ter causer. Elle me raconte qu'el
suspendu, le jour de ses soixante j



Tlt E . 11NAL > FAÇoS'

qu'elIle Vilent d' avoir, la publication
de '-La Parole l"rançaise".

-Je net désire pius prendre part
aux délý ats, actuels, medit-elle, mais
pendant les- vingt-huit ans quný ,jai

conscrésa la 1>ofitiquei eur&>fxienile,
Je n'ai,-je puis bien ie dire,---ii au-
cun démenti!

Quielle est l'âme quni ne serait pas
fiière de seý rendre pareil témoignage(.

Pour moi, qui ai ci i la faveur do
connaître et d'apprécier cette Gran-
de Franç >aise, de l'entendre, de la
voir dan8, so4n cadre failier, je re-
mierec Dieut d'avIuir mis, dans ma vie,

Françoise.

Pour obtenir des hommes le simiple)
devoir, il faut leur montrer l'exempl
de ceux qfui les déasn;la mrl
go maintient par les hiéros.

I~s auvases abitdescenes
pas nous qui les prelOis8 c'erst el les
quî noua p)rennent !

IlNe Fermez pas les Yeux»
ilirmportance de 4hoi ir une bonne phairmai
pour y faire préparer vos pýrepscripbtonu lq

ide pour y acheter les mnille petits obje-ts qui
artie de la p ,armacie.~uvent quelque>: sous (le plus sont une L«

ýie qui vous vaut de.R dollarls eun bons r(ésul-

VOUS t'tes Repur4ee die toujours avoir la
lienrro valeur et le meilleur service poseibli.
ndj vous venez, à l'une (le nes trois phiarma-

s achetons aux moeilleure prix et 1
à des prix modérés.

HIENRI LANCTOT
3 PIARMACIES

"I ue~u0 "140.I.P" eu"S

icns

fi4$I L'<'AME SOLITAIRE
1'

~6

\N 'l ()EU LZEL '1 % ieît î d- t de lai- f lu peromîî que la p>luîpart do
m e re parnître en t'Il %g urlie, su e mls

Ile titre def ''I'Amfn oiar',u i 1w4rtloloi tri", liet ti'iiwiit
hoxde se eleusp21n'. l forte exupre'lîfte dl uo lîv Z irl

Uestprequeun évéulînen liU ma/ 1t Il'rvi't ; de Il lr-
rare iIII. et t:- 'dli'ea elle LeM av ; de

M. oea St l'u1 desmo os ulliqIulîîî e do eliu le
parmui nlos écrivai de4 lat Len géué Neli0a d1 0in ideku
rat io n, et 'on l ir es coIun t eÀ (Ile Lisiev du , d' IZtostuanti4 choz
oasZis dans le déseIrt, d'ursacn.smliuedec.e

Il fauit bidqn l'avoUeî't., les î>od iren'est l>riulemn plirntle
t(Ions de ce genr, qi Ilou viosi Iofl iiilIferItes> man17quoent tropsovntd nie- Iletcranmn lefsijtîc
trique ou do()-rginlité,t qua1n11d e-le tl de tir Il(",s, 111a1s ceust uî[ fils

poéwsie. Lecre~ed a osede NE Lu-
Il lne suffit pa 'vi m rede eajtntàsa formalýtioni litt4'rairo

ptepour rimeri un1 lxon sntil trèsspcile e à die vr'a I, pure-
faut posséder à fo'nd ce trè's difflicile nu'îîtacietl.

intrmntq'et Il languel( frnçiLTÇ1- Voici d'ailleuirs lexplicationi 'Illilse. Le viIlrtA.ý sa1IIs isirtigi pu nos Ci donne daîns4 ]lrfc denloussaisai plis i.dautlige son so livre
oeulvrel nl'est qu'un jeuélgnder-

teuIJr, un I beIau vrp sa1 ' ns àme "Jer (lit d-il, 111%orn, e .

1 l 1 reau a sourn ré n le do d ceu (lite ( J*,i li Àmlluîle e Mkil,0, I.1' L'rL,,
[Wru .1'd.r la n.hiu , vOI't t .hlN

drésuffiant pouir rgicdre e vr J.ni~ ',iin.v l'4ru.

assre ue place à pairt; sutrtoult do- ~~, rv' e eer' ''r~ l,p is, que Nel1i ganil I , svn ém lc e t 1 I'le Pl~tio 1 LA 11 ILIe j'Ili 1 'bek 11 LI
eit parfois soni 1911%Î re, al perdu il 4iOZ VOIvf Jan' s .,q,îe',,:'tCOl

I(ýdeVIe m.-teltt . as ee M ,fr .ra J uni'. irC liur ,u

l l i r n i ' t s il rL u o r g tN e I . .1 , s u u ,'u t , 'prdie ou cara uequ tmp d à lm <'n,.I hauotLeur glilv la t, (v: çL
M. ozansediféeniepar beu warne~, luIk 'i nuS polit tilir le

coup) der po(ints de seývs ailné,s. l>'abor.d, oil. 1i i.tii p al. he J I silr-pt
la nlote canladienneid fait prsu )om- JII n'ai p'ls flirt limpn co2i's (Il]que J%. 1wpiètemnendat dans seIsves Il nle ii pi.4i, latin dont l n.it vonil oeil( et--sest pas inpr omme('éma, o (Idlptn.il o'bli6rI-lernçu '-nti I si )~ch v sai, ) un o tara c, v r ckIýl, ua i - I 'a'ré h te des aces C d h risme i Ili', 41 ,'l. su l, ehla . I. j > 'PL "tiiim l L,-

noIe x a s U isitoirt dev [l Noui- ',Iiiir t rien il la luw.raê tia raiçitise, e'tVel,~r , It A 'n te (l1q e Le(- e"~ cUb t tri- flidtai. qlue J'ai 1qq'pil
>ae caractéristîqîîes (Ie la naiturle <(C61rIgt, L i., t lo plua-

loclene emlentt pas l'aoirfrp- <te vo,,q gruilds it'ig. Ji- Rl'ai pu lies goit'pé.P 'ifu n e rligrieuse ne s' itnp s et,'à' peinte, muqa tout à fait, de, pr<I'ar11
tion.ý ("eut par q iea ontîu s queid me ir., ~ tefait 9sentirt chrrz lui aui1ýsi fortemnent m'N e amis, que be ile sirulis il courant0 etquei chez, s4es prdcser; aucun de dqu- le- mail dc' rimeicr ti'at pria. Jei isle L,nai,i,

ses poè,mes n'est à propnremi lit paler.Lt- drit-7 rlr, ilis pour rUi toi ( tiI1 i,,ik Un~tUI
li ~ri lit pIu'tîdt r un ien. qui m'a»,, J, lII. oepiu uinl ;%rvii,t, t l'reil ( i NI, d s 1so ir et à le

Sa relig(-iositéý n'ai rien dJ'ultrai-nioni- îr
talin. Ellp kt se o oe t ses, 1iquié', - -(tsot1)1,binI

tue; mais elle, I-l n'anmo1fLrIý m C otdncbe -elm li
preintre dune admnirable réinto.réves l e ofdne' ;n An

Sans,- s'ffIn"i coplteîen lSlitaire" que nouspblos" ouv
Vî'ùue<,c, des maîtrxs frnas Il est l'éditeur,
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Il est infiniment probable que si la doigts agiles, q ui lui dispensère±nt le In tsé ui rceousse un fraistbouquet d
vie de M. Lozeau avait suivi son calme et I apaisemient aux heures A,î:,uLJL j li arflu qu'il n'a pas respil

cours normal, nous aurions à )Iont- mnauvaises. Une ht!ure seulement die pure jouissance
réal un honnêta comptable dle plus A de certains soirs ses -nerfs ten- Pourvu (Lue bien ul'aeeor<le un quert ti

et un charmant poète de moins :dus, telles les cordes d'une harpe,-',.,,v intérieur et <lu jeune esp(aijlce
nous ne perdons pas au change. le faisaient souffrir comme s'ils Plour 1niuter sur elle ut pour l'étudier,

Son livre n'est guère qu'une mince a ý Il -L tt cu on les eut
plaueteles mocaxqui le com- t,i..s F our Ieý;in±ire Vibrer toujours fleur ordonner l'instant et réýgler la se,plaqette moreauxPour tiut rien ne se perde et que 'tout se,posent sont assez nombreux, mais plus fort. Jusqu'a la mooindre muiette, et que le te

très courts. Alors dans la chambre voisine, une S'nole , r

L'Amour,et ce point le distingue'en- cadence très douce, berçeuse et l-cnte.. S'nvi, n'emportanit que dý l'évanlouli

core des autres poètes canadiens, y l'attention détournée de sa douleur, il Une huuru suffira. J'aurai vé,cu Ua. \Vie

tient une large place. C'est d'ail- écoute.,., l'harmonie se précise en de Aussi pleine qu'un fleuve au larige de s
leurs uný amour parfaitement chaste laiig* phrases, Beethoven, Schubert, L'ayant d'une heure, mieux (lue die joui

et même un peu froid. Stendhal l'au- Greq'mpre Cte uiu 'nelheure, essence et fruit s<ýstauitic 1
rait certainement classé dans la caté- qui, ressemble à la sienne le prendf

gori de 'Amur-gût, non anstout entier.. un -monde de rêve s'es-
celle de l'Amour-asont, e no u as quisse sur l'écran noir de ses paupiè- Men ceur est miaintenant ou~vert ow

celrel mu-asin tnu es closes.., la douleur s'apaise, e-. îî1u tee nBe-ié:yvei
sommes loin de l'Art d'aimer de ce sncrsneit ls . la teu n tt,-iae iu

Lon Ovide.La musicienne, avertie par une s(il- Que vous veniez demain ou plus tar-d, 1
Des charmes de ses multiples anuies licitudeý atteýntive, rallentit le rythme, M<ton attente d'-amour fera de telle sort

de rêve, il se complaît à nous décri- la méldi ,sachève eni no,tes greeK u o onanbnere einrre les yeux et les mains et s'il se ris- commee> dem soupirs- bonlu dor.. deienr

queparoisjusue au l~res c'st La mauvaise journée est passée-.!
une audace un peu sacrilège dont il Quelle0 ne fut pais l'influence de la mu- Les, six premiers vers sont ex
a sûrement quelques remords. sîqie: sur cette nature vibrante et d'une simplicité, d'une facilitêé
V'os yeux... Je0 baiserai vos yeux gang adbever~ tortuWée ! -rAÇle, mais nous avouerons il
Fort d"i si grand uaour oyn obti 'tout biraver. C 'est pourquoi il aime týant, les goû'ter autant les quatrième, cil
Vos nains... Je inEgrt vo ifln majis qlui lui furent compatissantes: mie et sixiè,me s2trophýs ; ce '

IL

il
e

Et~ vous ne pourre pas lea reuler (les iennires.
Vos lèývre!s,.. A mon goùt j'en oirai le 'bu» yin,
Et votre effort à les détourner sura vain.
Vous nie privez souvent du doux plais4ir qlue

Ab! Vous tue l'offrlirez maintenant (le voua-

Tout oe qlue je Voudrai, tisrilje l'aurai.
Ce ni'est pas mol toujours qui vous o0béirai.
Vous soouriez... Laissez, inmn amour, (lue

[J'aolève:
Dites, (lue p)ouvez-vousi faire contre mnou néve'?...

Mais ce sont les mains qui ont
toute na sympathie, les "mains gar-
dtiennes" les "mains ingénieuses" les
"un-ains savantes" tandis que les
yeux lui inspirent de la défiance :

Mals les femmecs, d'aPrèsi une éternelle loi
Mefttent avec des yu X divns dle lionne foi.

CJes yeux qui ont la faculté

S'ous< l'attouchemeunt tiède et blanc des nwýilns

j savantes,
Les notes av-lent des soupirs uMlodieux ;
lIe soi)ores frissons vibraient dlans lesG adie-ux,
Qui seiblaient sauglotéýs par dles Iivres

[vivantes.

ISous ik- très chères iiiuns, Idé-ales serva'ntes,
L'âmie euecharytait sus borheurq -radieux;
E. les acrsolsdaaent attristé-sou Joyeux,
Au conitact adoré ries caresses fervente.

Dane les 'très b)elles mains, plus douces rue l'es

Je rêv'e Ce poser le poids (le __s do leurs.Pleur qu'il s'exhale au ciel en léèeharmoKnie;

Et (lue je puisse un jour, gaLrdé des maux
[huains,

Entrer, au gemte clair des% efileureintes «uaulne,
Dans le, charmei éternel et l'extase lnflilel!

Un des morceaux les plus souvent
cités est l"'Attente"

D'ntrosrentr'eux et l'âmen vé-ridlique Mon coeur est niaintenant ouvert ,ommet une

fJnmeun étrange muer fait die silenlc olu buien 'Il vous, attend, Ia lie-lei:y viendrez-vous?
D'air bileu, tnais il travers lequel on ne voit rien. Que Vous Veniez demain ou pins ta.rd, que

[m'imlportol
Et le poète avoue: Le jour, lointain nu prodhe. en Fpera't-l Moins

[doux
Moi, j'ai perdu la fol qlui fait vos jours sereins,
Pour avoir observé- de bepaux yeux féminins
Avec ue âmne neuvle et semeblable à la Vôtre,
Et vu tant dle regards dlémientis l'un par l'autre.

Cie n'est point un vain Mal ([ne celui dle l'at-
[tente;

Iconserve no)uveau le plus ancien déeir.
L,'iniattecndui bonheur dont la venue enchante

Pase à Peine en a-t-on su euofter le plaisir,
Peut-îêtre cette préférence n'eit-elle Iè't I'o s'en va criai<t A'iiiaité (~les hoes

qu'uneti instinctive gratitu~de pour les Poufr ne s'êitre jals a u hses ppat

clair, ni senti,
Il est impor)ltaint de renmirqit

Lozeýau, qui est un imaginatif
plus qu'un observateur, ( et
cause), n'est cependant jamais i
inspiré 1, que quand il parle de
qu'il a au moins entrevues et
p)ressio)ns qu'il a ressenties.

Ne connaissaýznt (If lat nature c
qu'il cen pouvait voir par le
éýfroit dle sa fenêtre, il n"est paý
prenant que beaucoup d' pe
Soient resté'ýs etrangers. Mais si
coin infime dui monde extérieur
concentré toute sa uisced'il
tion' et il a peut-Îêtre gagné, en
sit,oce qu'il. apu perdre en étE

Le.s arbres sont 'un de ses ti
f avoris

Les bons arbres qui font dle l'ovnbrue, j

Lee arbres aux douceurs g4'avi'h et ina,

Je crois qlue le ipon iliou ferait bien de
Un paradis pour les bons arbres sages,

Et plus encore la lune et les ét

CJhaeante lunie! Un soir, au ciel oguIl,
[d(

Tu montans rouge, alinil <Iïtn énorne tif
Fi petit à petit. en laissanti l'horzo,
Tu pri e . - exuiset.urqoii



l4e oi,,o fut ] I iu ii u' lI -l. I l d'qr
Iq-t.p r l ll) elt Uit, I . a l u

lis tardLu i L î t lt

ryils, te -nî~Udoi5. u 'ult ur
LOcie, etlt vIn, ir 1olo exaîlI

-tjutemlent, celaui e 'es jor-

oilsves, etc sus nuiits sasSoMI
il pouilt voir de sa rîse

irdlenteý chaleur et la luièire crutl

'té ni'ont pas, pour lui, le chairntu
AuLitomIlne'.

le un WîiÉIII irJouII dans 'urn alaut1lnîr
~t'al pas 4tujours guIit, Ie,, n<~vtu

je auj(yjird'hui pareil Cil moulreet

nul ientir Ile Coeur déÇu nott ahu

suffit tl'un peu du musii'luo et datme

aime la pluie :

'isatante i'le et tîéjiopluie,
rgar'dcr choir jaliais on ine s',nnie.iL

la nIeige4 et Iles efoecne
c Sur lesvtes
propos de la hnondels mo1s,

llus donme quelques ýourvts mor(w
x sur les ivnts quiprs n-
rit, danis l'Anitiqitét;, les granmdv.s
-' dle la naitture(.
~is il n'la pas l'âmeic païenne eýt lo
d Ce la BeautÀi bsril 'ateintf,

ce-l lui nux sore poode l
tltion.
)us çiteirons cependaniiiit Mianle

ierese dont l'itrc est licr, la rli-dul
1 proIII4te,

leires dle la IIUtIIJC, MrraInte( 4dos fiLorè,s,
tont oreeille rose àtrrivruit mits regrets,
j, - m chuchoteujLjrit 'triste de, flitot ii4

ve s V obe:hveux Mbldti qui coule, im o

%-rg tes yeex dle nuit lunaire, que ~~'
S(q G4 e iktletix qt*i tous les vent(, fo

( lent,
i1iî*eet lamse d'eur Voy(Lge sasq tii.

Il ilsa n'ont vu touiicher les bols triii
[qule

repoailr sur tot leur Fàistgs, mi. moinit
yn rêve paix~ se 'change ent qn tournilmt,

M4'u de forêit oit me«urt le brui't (fes ile

e-nao, Dleame., au rend des bois mouvantii
,,r U lieu (les chante des boinesi ceux

[des arthmes,
,saint$, Par'fois vieilles plus flue les ai'

[brila,
v1brent0u leUs w igUi artistes des grands

[Vents!

lame nla musique, Commeln( nouQ
ý,sdit plus haut, d'un amour ab-

IIIE JOUR1IlN AL T1)F l"R\çu1l

dire à se osi/lsIann s' '' i

Iodi'iîx i~îî' î1a qdi L dîîuîî l

rqltu'il -rlnnit

les Lieille re u îts di.(sI ...... 1 11.

Leti1 l s'onneL1lt 1à Ii feud lir est J.tIILIl 1

'lqi 'osen d it dnms l n uI, '- ntle

i*uîon)IItrnnt (liadea t l 1,îl . i tiuh',

Urand eya î~u qu Il k tr i I il il, n Il

luitp ua duc oll,'ut nour atout, ëfote

Eittliteu s il dui, ~ îlîuui r It
Si, la ibr a çnàs frni tit. L ,~î 1yuui'h" LA% t

Ma(lvit,n larli duull lde-Ie,

La ~ ~ li denir patu'd ,iio iu

eu ' do es 1d , so t él' Ls i, qu l
taut, morteau surt îîobh'ii.î'îî jtvg

in(,ti l iie iiiiti :u os li ''àe rt i',

IE(t grlc il qi, al

$1 la ch i l ofet il'&me ,,, la llsrl/

ciMasà ais qipressio il'mhle unl peu111
migr (our l'ampleu diI sujet et

la nv IOpnd los paratS 'iiÎt il, Pe-9

Uin :anaien 'rfnn'udepi

t' ~ 1-1 Ili lut 11ii ji il.l

M itI 1 7î 1i Lit Il' t îu' li; i n îu

t ~ ~ ~ ~ i I l'\tI 1ii 0lufl' liii ti ilefa <r l

nia/u~ îul it uu1'i x'tit Il l'<lw

île, pols ;I, /îî ll î t i i' 111'''s, i'111j 1o

I i gli(-ice1tra""-s iuverte i l avoienr

i'.lilili' il 'a tUt le î'î s i ii i(il' es

'Ilitîe <, ilM_ Lp1 étdis sel, sli
l". I' t l t > it li i ti î , 'li i Ui

roiwîtif* lnîIIIll lraut'l«I por avoir

i~xi t î'' g l li'îu l l'i qu'ta il

si'rx1i l1 malItI lituislîet iýsg i' luent.I

0~ li' p l s , III lsc is, l-,1 eîîru ls

Sil jniîîe pa'i la- sytax dVe

fie it l curt, eiýt4 ipi lpr Iiin d'

lit IiS
ila.is par 'nitre, ausitô luis

ÉVI-0-'o ', unI siiu vtt î'essî î, oi-ap
InuII it 1111 in ver est acile lurîiî'm lu

I't l i il est. e Itîujur pv îltrqui liaix

l'd , 11,i ilsi évitie l'nlueiltA

etr du l co de, sclon pmlu, pîi'lus
plus de jîî.'desscl Il ses t 1is11.( t i
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le i - ui 'ri- 1w( érotique ( et cour-
bi4 ii ha t&J qui ait chanté-sur Ics

rî ~du Saint-Laurent.
A c'~divrstitres, nlous lui devons

l)eaiioU1) d sympathie et quelque
admirÎlationi.

Pierr- Lorraine.

l'a 'Fête du trav~ail
Dam , V. VVV

Jles Journaux, la
matin, dep la Vête, dut. '
pluls belplus i1nposý

Queýl dIomimagei quel t
gtpour le reste d

qu'1il nel m1'ait ecr
Voir.

.1 Mlis, je le (é'fi
tritê n 'ai ren-ol

ruslus d'homme
p'sà choitr dans le i

Les~ "brs' taient
otnulîré(s queli lels porti

si mytriuein fe,
L'ar i'. f'taî:nt retetoies
tes-'. îar le, flot ies
qui s" '' y px'Cil.îiei(nto

lï~ cniiet ncredevx
tous les scfiejus

mwcea de pain, U'ar1
lundfi dernier, follement
mevnt dpséà lat con

Dans quel abîmi'nq
llentiemrnIt, nmais sflremif

Quand donc s: r'gira
()'Voé del l)ieu pour k

ple4ý1 à ci, vic-e d 'graJ
VA flrq o'is loi

prohil ant on des jours4
de la Fête duli T-a v ail,
spiritueux?

fHier, lin abira
condlamnlé à vin, forte
avoir roeé un homme 1

O lois! ô- moelurs!

r'
IVIINIIL-LuUCI4... Connaispa..

''qu'est-ce que c'est que ça?... -
crît dans tous -N'avez-vous pas honte d'ignorer vo-
céýlôbratîon, au tre 'Saint-Laurent au point d'ouvrir
lravail, n'a été des yeux ý,grands comme despise,

anilte... quand on vous parle de la plus ex-
tout ceci ai (lý uise petite place d'eau qu'on puis-
il jour, par 14 se rê,ver. Je ne vous dirai pas où
.ion d'ivrogne.9 elle est sise, pour vous forcer d'étu-
été donné de (lier la géýographie de votre pays.

Oh! si cette perle a.pparbenait à l'Eu-.
en toute sin. nope, vous auriez tôt fait de mie nom-

litre", dansr les mer l'écriun OÙ elle dort. Sans l'avoir
.titubant et vue vous sairiez comment elle est

uiîeuque ce sertie, la pureté de son eau, sous
quel jour on admire mieux le miroi-

tellement en- torment satiné du divin bijou. Mais
's, d'ordinaire parce que c'est canaden, et qlu'1il y
rmes aux ro, on a tout un collier d'éparpillé , le

lrge -ue-bbd lue géa-ýnt, on ne se donne
,anit (le lienits Pas la peine d'admirer. Sainte-Lu-
ui quil on sor ce..ce n'est, p)as sa. fautoý si on V'a

batsedi ceý nom de vieille fille. Il
ranilllvf4, ceftte no faut pas luii un t;enir rigueur, (,o()l-
le apporté det tie pour 'eucup de Catherine, dle
et de larmes' liégnde et de Cépesa. bonne

'Ont payer par grâce,, dému(nt le nom vi(lillot dont on.
îu 'à celui du l'a.afule Rav-issante, de fraîcheur,
gent qu s'st elle rit au. fleuve, - à, la mer comme

eot cr-iminltle1ý- on (lit ici, qui lèchle le sýable de la
sommation dn grè've, et cieuse à~ son intention; une

peltite, baie de4 deux arpents de pro.-
va sombrant, foduhistoire de s'attarder plus
,rnt, notre chè- lonttempls à river avwc la petite, à

I~~~â imrg'rd on flot care-ssant, et
l'Apôten - lui dorn1r l'illusion d'ktr à elle seii-

Lrrehe nore e.Ainsi que dans to~us les villages,_
lant!il ya ueélsoh! to.ute modaste,

s mnunicipales, plcé-n éclaireur su.r un <'cran", un
un r(èglelmentt ban d]'alluvions jeté là à propos l'on.
comme celui dir-ait pour servir dea base à "'hum- z

la vente des Nle sanctuaire. La nuit, les péeheurs i
attardés, fixent avec ferveur l. lu- c

été arrté et mlire tremblotante de la lampe dut n
aifne po)ur tabhern'acle, quii leur semble un oeil a
e dimaniche(... ouvert sur leur' infortune. Et ce muin- n

ce rayon, d'onde en onde leur a.ppor q1
F7rançoise' te un regain d'espérance, et suffit à n

iclairer la masse sombre. A côté
lédsc'est le Cimetière, le l"che

deýs morts', (lui est ici un tout p
carré, où les tertressepsen
unsi contre les autres. Parce qu'ils

véu olitaires, leur premier
sin souvent à un mille de dlistai
ils se rapprochent pour d4(irnir 1
dernier sommeil. L'exprýession -'c
mir à l'ombre du clochem natal",
pas de sens, puisque la mi nce f lè
de l'église profile à peine un arc
lumière. C'est tant mieux, qu'ils
çouvent d'aplomb les rayons dui
leil, ces matefots qui dorment en
caveau de granit leur froid somnm
0 nt-ils asse'z grelotté sous la biýs0 g
ciale, qui cingla.itleur chair cendohc
d'une grîôle, de coups! (lonibr

fois, sont-ils rentrésý au logis
coeur gelé('", comme ils disaient,
mvmbres gourds, l'onglée
doigtts! 14â voilà qule par une rev
ehe, du so,(rt, ils doixele t d
une couche tiè,de, bercé's par cette n
mauvaise qu'ilsý ont ainée olePendai

cmeon aime tout ce qui, nous f,
souiffrir. BrtutaleP à ses fils, mais bi
nec nourrice, la mer ronge, chac

ané,un peu dlu terrain qui lui g
lIe ses> enfants. Le jour n'eslt
Loin, OÙ elle les aura conquis et
(,mmènera dani s brasi vers V'iner
nut. L'on verra les petites croix
)is s'en aller à la dérive, noya
lans l'oubli les noms de tant dIo 1
7os obscurs, tandis que leur (eu%

~iilsariede toute sa loxng4vi
'irmm< 'rtelle, restera debout. Qu'il

:orle, les noms, les individus 1m&>
tu Progrès, il balaie tout sur s(
)ass,,age. Quand il a extrait de no
ie qui doit hâter son tr-iomnphe,
tous- rejette commec un fruit don~t
suoé, la pulpef. Je marchais donc

ient à travers les, tombes, tand
ue ma. compagne, à voix bLae coin
re oni parle dans la chanb- re ui
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,1-ollne( qui rpsme disait l'his-
ire deý cesý trépss qu je n'avaIsI

.oit clô)turégrsièeen, iuéu
>1u à léatdu chaiimp "ommunI1t, Illa
mpigiwne, detît, tout haut cette,
is: "etice Ci ir dies ('n-
nt, mfortsý sans bapttême, onr y meiit
imai les plenIdus et lespoetat.
mregardai l'enfanitit qui niesevi
cicýerone, se ève ouiieto

saut cýette horreur. Je re'tins 11ur
el lôvres- une protestatIiiil indîgucoIqý
>ur neo pats scandaliseýr ceMtte IIIO-

noce. Commient, cetdn epne
salade, qu'on dê'piêchli pouir l'ét4r-
té Ces pauvres petits qu'un11 so4rt.
échant a (tuféIans lur fleuri,
iatàt qu'ils aietréalis les fîromes-
s de leuri aurore! Ces frlsbouri-

-ons d'amouir, greffés sulr lat chirl
une mar-tyre, cnodsae e n

I.Vres souJillé,s et m[utilé's, hiorribles il
ci, e fumiier dua vice, dlonit lapro-
isci4 nie fiÎt tressaillir d'horreur!.

L pas u w nmère nie s'est riévoltée
ntre cei4, te honteuse profanation,
ts une ne s'est dit: Puisqu'on mie
fin"e uin coin fleuri polt urcli qui
t mlon ceu pour berceau, Je l'em-

»rteai ansmes bras! ... Ah! coi)n-

eux prjgste gs do fer, di
a rcheitr t4,te basedasls siln

ax-oé's par avance, sagchercher à
)it aui-dlà dut Iois tou)tffu qlui nouLs

Pou copercout àmesré,flexinis,
qperçois enl farce det t>i, ueriante
aison diamage le presbytýèr.
est làt qu'11hite, dJepuis unl demi-
,h' le vIuré (Je la paroissie. rOn
Sl'a pas dlit, jeý l'ai deviné. C(Yesl

mi la demieure> d'un i sage,4 et d'uln
)Mmue dÎe bien, dont, le nistè,Ure ne(-
Lorne pas aux, chose de Dieu.es

ibitsq comme leýs Maisons; portenti
mpreInteý del leurs maîtres,,. Si 11ou(is
ýînpci.toi»s rien des c-hoses, nlous
ir laissons, dul nioins, uin peu dlela
ý qlui nous a animés'ý. Monsieur le
ré est l'homme dle L(j n ei, l
!nt lieýu d'avocat, voire, même de
'doein, et ses orl'ýCes ont toujouitrs-
iécoutés - ave respect. Mais il hou)l-
la. civilisation, il branle a têt
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quan <~li parle u irl s C¾-1

1o ue si e quiogttI.oreIIe:, 11

11 l , >:ue seuIl Itle qu'as fini eu J

rlmevous I uil doré eau

fiate, (ltail ux aposéié

Tni, à las polce de ti ,1 loieilý
lerarae quli se1rtq lit reine, Ii's toi

auiel quand htl etgan e a

g]i eurs laVt temple)'1 se' lait x jeux, Eh
tlui' drfèere vou pa, ue ct

dralemjst euse?.J JJpý - Wl

morce, on el Ilne des.ixu

Il !voiu à dome t))lrl viu. u

Iele, vitsr a ýileurs: ilg. p'e s de III.
eat, 4o die'n OX acdeat

eul tnt dificilment haquesyîîid ie
je n'i pasvoulurw,ý a0irr1 cid

4ieu qund on et auvrei. IL

Sagssedue profodeur infinit
qrýqi mbairil omber elàhu.F-

vid dé,aefiu qur se poit à11sourr trnuilme et l n ds-
eer ls lesirei ILIrs

Ahi c oilà do c p Urqoine br-

troupair daite-uc fti înMïs, les s>l
Primetiè e. 5TlIlIý natri Couent lan

entill ur sa, ppile, lu fier MIL

deséil Dls, des fausse Vouitr
de ses sropr vosIý Jh esA touri-

dess p pépnélods botile is
des tables reC nes&~E làr ria s ousx
len chauomet(i eti foàr ptait~,
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perceloaiai- q II, 1,:1 i>itn. III
I lîr it Car. ou pij I'I lI

tîNIl fil '<u nen Ien t III. I> ) ut te~
ile ait l à l it, tert lo \-IEiatuu fIl

% 1-111i ptf' i I i.t lce t )e)I ll
9''t- \ IIt lîZvIl', iiI IlIs qu Ilte rast f illliv

luiltu"' i r E i's ftes il leur uamour
[)Ia - pl r eces qui d tiut

let ''A ve'' aviit le. ponoIjon u te

elane ( ltilesi saurit bin gan )jT_
terle1 v i t litn. pêclritvh À de ncireil
11o1t tiis quris allslpint, pour l-
voex, pouro 1gle fls dont lagole

fie ulIarge, àt là lecide qIntr
v Irabls eIv les M>rin surtou por

Ceude que liganet cetveu

eheche. (euxlà,i t eur 'ï sem l 'enr
reit un ls presant aner cr

fleurdiqul 1 leutsogrnde la Iroonder
du ur ui lesi mvnce

pih dvi péh trsoit péil, déstap.-
rant dc touer terrefntusp.-

Su uie mnagn qulivi ali e etqi se-ll'

vCeiro4 frtle lourd'lue t ea se i -(tiii

vansodan, an Ilivé passagi' à leu
fe l r'a oni , ainprie qur fint

les floe de Vlaii ' Mer .' Roueil oin-a

EIv j>(llus i éloauen e d'qemr uet es

dotezrt- qui 'le nvotise pluas uncore
flIdîquei pust groin atlttpd u mode

pbE d(o trvse tous les l obstale
pour river sauvr efat à ea.u-

de comeme týt l'irréparbl faue

pierduuenre cie tmeu prie pourlui



le nez. Imaginez-vous que les deu
chantres au lutrin o.nt été remplacéi
par de vulgaires chantres qui piail
lent comme des moineaux nichés à le
voûte de l'église, des blancs-becs qu
se font accompagner par 'orgue, s'i
vous plaît! ... Pensez donc le vid
dans l'église! On dirait que la mor
a passé, les vieux saints dorés bou
dent dans leur niche, et les vieillards
sommeillent lourdement en cognani
des clous, maintenant que les chan
tres au lutrin ne sont plus là pour
les tirer de leur torpeur. Ah! quand
ils se lançaient des antiennes par la
tête à pleinwe voix, - à plein tonneau
rendraitmieux nma pensée, - il fal-
lait d1esser les oreilles, pas dq sourd
y pouvait tenir. La lutte homérique
de ces deux chantres, quel barde
pourrait la chanter dignement. lé-
las! il faut toujours un vaincu. Avec
l'âge, un des chantres vit sa voix
l)aisser, sa superbe basse-taille s'a-
mollir, mais il se jura de rester sur
la brécle. Il chanterait toujours plus
fort, il tiendrait son rival en échec,
quoi qu'il leur en coûte! Bt il
lui en coûte pour se tenir à la
hauteur de sa position ! .., Quand
le tonnerre roulant de l'organe ab.
horé faisait frémir la voûte, le mal-
heureux n'avait garde de se laissei
couler dans cette cataracte de fiori-
tures qui dégringolait d'antienne en
antienne, secouant les vitres d un
frissons vertigineux. .1 tirait de sa
poitrine d'airain fêlé - par le véhi-
cule de l'appendice nasal - des sons
rauques, abominablement faux, mais
qui se perdaient dans le mugilssemenf,
des grands vents fouettant la, vague
en furie. Ce n'était pas préecisemenkt
un régal d'esthète, mais dans ce ca-
dre rustique, ces deux chantres au
lutrin, dont les tétes de paysans aux
traits fortement accentués, noirs et
barbus émergeaient de la dentelle deg
surplis, comme d'une boîte à surpri-
se, mettait une note originale dans
ce tableau de Sainte-Luce, où par
contre, les scènes gracieuses abon-
dent. Quand j'ai su que les deux
&iantres au lutrin avaient été bruta-
lement remerciés de leurs services, et
qu'ils en avaient un inconsolable
dhagrin, j'en ai eu le cSur tout re-
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cmue. On pouvait les laisser des
i cendre dans la tomba- avaný de sup

-primer cette antique coutume qui àu
m iiiait bien un peu les jeunes, ma

i (lui aux yeux des anciens étaient le*
1 derniers vestiges d*un passé plein dt
3souve4nirs. Quand on peut renverseu

l 'ordreý dos cho(-sesý établies,, eans qu'il
. en coûte à personne, on fait bien, di
tménager leuscoptibIités, voirq nié-
me1 les petites vanités, fallut-il at-

> tenidr-e encore dix ans pour rom.
pre, les dernières, attaques avec lé*

1 traditions surannées. Quel désarroi
*dans la, vie de ces dux vieux qui ne
>vivaient toute, la seniieque d"n
l'expectative du dimanche! Chassés
de l'enceintescé où confondusQ
avec les prêt4res, ils avaient l'illusion
de e croire l1s amis d u bon lDieu,
puisqu'ils vivaient si près de lui,
dans son intimi nime.ý Allaient-ils
maiînteniantx se mler à la foule, qu'ils
avaient dédatigneumenttoisée du
haut de leur banc de oi sculpt(,k?
Non, ils resteýraient cý lez eux, Puis-
qu'on n'avait Plus 1.eond'eux,
mais ils n'iraient pas tv-a iwer les al-

lePourquoi cette, ingratitude? n'a-
valent-ils,, pas chanté' en conscience,
ponctuels commne l'horloge du bie-

di?
eu

CJ'était injuste aussi dle les prf.
ver de ce( miaig.re traitement qui leur
permettait de seü payeor des douceurs;.
L'on 'etguère exigeant, mais on
aime a avýoir -on petit fond-, de( ré,-

srepour les vieux i ours..,- On
meurt parfois4 sans l'avoir entamé 1,
nmais on est content de le voir dor-
mir. piouvs blaitches données par

réimer en'étaintpas coumme IS au-
tres, elles repréeae june, manin
qui leur tomuait du ciel; on en était

très fier, parce q1u'elles étaient venues
facriemrnt, parc dqu'on les avait ga-

g's"ave(c la Voix...-"

Un lent travail d désagrégation se
faisait dans ces âmes, le doute s'in-
filtrait soutirnoisemnent à travers les
fissures: les athées sont sou,-ent, des
aigris. Ah! comme il faut souffrir
pour renier le Dieu de sa voire
communion, même pour le bouder....
Pauvres vieux! e x

Pilaientez les sosemaine déchus, les

- reines sans couronne et les chant
- sans lutrin! ... Ces derniers me- se

M ient bien malheureux, miais ils
sont pas les seuls (lui agoniisetit de

3fouler t<qut au fond - ce, qu'à ti
3peut-être -nous aussi croyons e
des flots d'harmonie. Nous av-c

rtous des aspirations gééess
rêves de dévouement que nous, so
mes forcés d'enfouir au plus secret

-nos âmes ; nos cerveaux boutillonnj
prêts à éclater, parce que les idé'esý
y naissent ne peuvent voir le jc.,
iLe plus souvent ce sont des ri
Icoeurs,' une juste indignation qi
nous faut taire. Aimer, pleurer, s'g
alter en dedans, cela fait-il moi
Mal que de chanter en dedans?

i vous n'émettez plue dje son, vo
vous souvenez d'avoir chanté, aMo)
consolez-vous...

Avant de clore, comme les bo
prédicateu-rs, je veux vous dlire
trait qui vous prouve, que je n'ai 1)
forcé' la note en vous montrant
pupille de M. Blancheiiit ( c'ýst, le nc
du curé6) comme une ingénue de
Plus belle eau", c'est le cas de le
re.

Une avant-midi je m'étais Instali
et) f ace de la mer avec des lrvres.
m'Vais promis, come dit s c
vain célèbre "de mettre d me se
dans la machieux", mais la mer m
tait. Naturtullement, je laiai toi
ber le livre; je m'amusai à la suiv
des yeux, andis que les franges, d'a

vesnt de sa longue traîne verte b
layait la plage. Je suivais le mou v
ment rythmé de ce va-et-viet inc
sant~ ce froi-tfro harmonieud
deouse de nos élégantes 1

jours de fête, me demandant d'où vi
nait la belle disertuse? De quelqi
lit étranger excitant, la couette, I
les mêmes impissant désirs? Sai
doute, elle avait joué là lan me cl
mod sentimentale qu'ici?
avaient aspiré cette ialeine parfum
qui nous force à ouvrir la, bouche

Je m'indignais de voir les galel
s4 bien accueillir l'infidèle, les lâche:
ils gazouillaient de t plaisir. es a

ues frissonnaient d'aise de la r
trouver ; la grèýve tuvait voluptuet
sement son onde saline. dsétait
tdase en son absece: lea mermo



av'aie-it fui auitre los réifs mu-
traienlt lurl crêe oire, le soil Ili-
mêmeI sembIALait de f, iehuer

l 11r q i dsait Mo tiu 1 's si

trise uni fIe sansfemm, que. àjlai-
mejg m11ix (ça quoe rie..

Je fus, tie e mes1 , , rélex\oîî>1par
des pa légers qu'1ýýý(1Ii gl 1issaDit sri
trottoir hum111ide de, bords1 ( do la

me J is l'Ilir1 de u té,
un emee tietee qipoti
lun seoau et to ut lat tira.il <ýS lifs mén
gresr,. Lit défmarche ot la tenuei del (eut-

te étrange rmees é"taint, pleîIkne.
de itntin -TiensIý, fis- je, oýù va
ice-t te femme iri 4?.! A peine avisj fini1
ce(!tte réýf l ex i oý11, que1 pa ub 1ur 1 l '
tier, jev vis Surgirenoeuefme
dans" Ile mêe bizareacuteet
Il enr vinlt do tous bords, et deý tous.
côtéýs, et elfles s'atrrêýtinIt sur ile selI

de Féglîse, totes4 cninhe et
leur s(eau endu ii J au 1braws. Je mne fro t -

tati les yeIX, unt inistant el ie ru la
proie d'unle hallucination, telle( queli

dctepar Mauipassant... Ji'a£Viis
peuit être- regardé lat mer trop) long-

h-111s e41t le eo g. Je hlaiqul
qu'un dul deldans et luii monitri l'é-

trage éfié: Tiesmaisces
le lavage deo'gie et ces dmss

s-onit d10oné. îe. mot pqui- le faire au-
jourdlîui,. Vos seb~surpriseý, çaL

nle se fait pas_' a1insi chef vous? ... loi,
ch ome1 puve, haun doit lat-

ve sq b ýi)I ai](.~.
Av s& is là doux mis

heureuseq( def l'avoir encrgo, et 'ca
tati de, rire à l'ide d voir nosý élégan-

tesý vin seaut aut bras (fon les, voi)t pltu'
sovet vec unl so't ) -à qualtrlieu11,

rsde l'aprîýsIidi se renldant à l 'é'-
gliseNotr - imiep r oprerý leý rýcu-

rage dui temple. (lht! ells aretiven
tî>t fait d'inIvenrter de mxignonsw seauqx
de emi, er ét'l> et dles bal-
lais ài acisatstqe qu'elles,
maieiraienit aveo. la grâce q'le
me-ttenit à jouter de l'ombrelle, ou de

l'éentil.Voyez la touvhaijitx pro-
cesso,e femmen,,s de peineý "pouir
vra" cnfndus vec la femnme dul

jueX, Mad. X., épqousIe d'un11 nIem11-
bre de lat facIt>.... Quevl triomphed
pour le, Travail rie traÎl,r à sa 4iuite

eff lHriIllaoIe onqa-te. l'a lumiè're
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nouls Ser1I' cnL dit Nord ujrs
de Sainte-Luiceý ctt4 fois stira1
la reireeondo fraterIiIté. QueI(
noues le, voulhlin ou notn, nouis pouir-

aget.SI les domstiqkus atlilui-iit

nlous le l'on l>iot à. sonq tisti>or ?
Il faudrait b'ieni 1.01er fi re son kiné
Iage. On lie peu Wlaise f ILs d'aL

raîgnéeri enahir le tabe riiarle et lus
Sints renltretr dan11s lapusirnu

dvostouit4s nloues dévýouer!-
Eni Voilà ass;ez pour vousL lIspirerý

Saine-tce.Avis donc auxarses
aux amtusde fins prolfils, déé

ganvic flative, à ceux quli iluunenlt àl
voir suri <do, joules hle 'pnus
sementt d'iine bonne sainté. A Québec(N,

déil'jà., leés fllesý sonit p)lus jo(lies, qu'à
M1oniré'aIl, à aneLce les on

lun regaý,ir de frîhu.On y pal il

ment tout paisiieni quti nj'est pats déý-
nujé de charmes, Bref! c'est un dél-,i
cieux coin de terre cadneuneO

so(rte de IVéthanie (Où 1 âme ae'n àl bu>
détnde,à se rps de lat pous'SIreA

dut brit de Ila, vuilgairité., Lesclir
de lune y sottprbs j'eni saiS qui

y ont pris là, "des cops de ln"fat-
tais, dlirait unt boursir, arl 01n re,-
vient do là unr sentimerbt, d'enrthoi.i
atsMne pour la bellet nazture-i que l'on y
admire, avc dans- l'hile unr pviu du,

bluqui aL baIgnénote puele
Colombine.

Le ILmtocp a enfin uerie
pnrtéea aupbicdsrexdasitt à
ses représenitationis. l'L salle préwiente
le plus Leau et le pliouve'au s-

tcequ'il soit donnér. Au,i la. foule)

àchauiine, des, roprésentations.

*4£tastrophe du Pont f

Qulle dou leur 1 pou Ilu, lit re èr
pro1i1equ cotte, luure ' sr

ipl(e dut Ponit del Qiuébec(4, elt ql-
larmesl, amèr1ýIes lait l voaind

«''stdetot nlotre coeu qu nos

lenlt, au11 parenits des mlerue
vitms iais àt tous,- ceux sur quli

rettomben4.lt le poids deýs )epnaIli

esetis accollpli lesý devoirs de
leuri charge, danis toutAe leurrioeu

11 Ï-as ! les grands uviuvres sont

déora ls m leus... tff l

marty de l'âm... l>anls le domlaineo
maij .téýrield, ce son ) iLeis hloloi causi.tes huil-
min rls.. . Quell1e VIE- est donc lat11ï n-

tre? et combrienv nousII avnls beso1in
pour nious crinsolevr des isre do
elle-ci, dev la) récof(or1tanlto pensée(4 do
Vl'autreý, de celleI où Ila. lxilli reçoit sa

réopne o ù la1 douleu4 (ý Àr es,,t joie,
o l vie e,(st véri tablemlentt lat vie,.

Françoise.

D)e grnspéaais se fouit à

rineEst pilur unle exposition de mro-
des d'aulltomnel(, dans laquelle seý révêý-

lernt, laienc et Ilhab)ileté des ai-
mabls mdists de ce-t é'talAieSe-

Nous a1vonrs reçu Ila lettre djefaire-
part gSuivante)

Maden'iielIoMarie Be5i'auyer, uucc<1dInt A
madenoi.llearvtt, loncatrice et gliretice

ues vuuri" jiTrticn5m, pire wrw mseq mititTaUi nH
elaDirectrice dit 'Internai de

Cours~Fnçni* Rett 76 u t-ei lui faim. part. qu'elle- pre(ndra laCoursRober, 47, rueSt-Dnis d:ctin deH cours; aut mois def sep.tmbre.
P'our nfns(lltuet garonslé) lip414~ d6 Anlais, fralntuIs, n*bmntqus istdines,

il 10 arns. Womnbrie d( sl lpdmiel limitéàtrente. littdmnture, uels.nvema4cp, clitvlRjraplei,
CisFelau éVqIti~res deý !Tanç.ii. De nlmui- er., enelgu daprim lé% mftbodles4 lodernesi

que. CalIFlsthEnle, couitnue. 'aliset ese et perfecitlorini,<u.
ba ~r unt proh dr spial. t'r certain, nomn- L'ilatiict'qa religieume set. l'objet d'1unef at.-
bulioef enfants se, pr<,prant cet néltagition sfpýciale.

pour la première cmntmur ion, une attvrntion La dictioli et le boýn Ianiguge font partie dur
touite plartirulière leur mera dongiev projMruiie»eftide .e or

Leço.ns privée; (l, Françai et MI'sai balýiim ileaupreçi au um' 78k. de
Laf reuéede dm qly au Jemdi, 5 avec I Aitt uvieré)74 i

setmr.-aPiredinu.lare"tDe ,M U1

- -"."dN@Mmm«



IK«ettes YIe

POTAGE A LA RLEmE, - Aux
"Coquilles aux oeufs Marge". - Co-
quilles aux oeufs Mag:une "bo>(îte"
de une livre pour 16 personneýs.

Fatsbouillir dans, unecserl
du b)on l'ait, avec un peu deparfum
de( fleur d'orange-r, trspeu de sel,
aj3ouitez-y,, vos "Coquilles aux oeuAS
Mlarge", ; laIezbuillir dix minulteýs.

Peundant ce, temlips, mnettez dans la
ouire trois jaunes- d'oeuifs etau

tant de ullre à býouche dle sucre
eri poudre, tournez avec1 une spatulle
de bois jusqu'au mane parfait,
puis versez peu à peui l e tait, b;ouil-
lant daLns la soupière en tournant
touijours avec la sptue.Srvez.

SOP AUL 1 i I JX L GM ES. -Il
fa.ut, pour les diffélrentes soupesw, auix

léguesmettre lt viande quand
l'eaul bout, et les' lé'giius un quart
d'heure environ aprè's cela. On lis
mnitonner ia soupe lentement pour
n'avoir pas d'eu y ajouter; l'on
y met dui sel à propos, pour que la
Viande en prenne le goût. L'on y
met des oignons et du1 célrin lais-

sant eire le touit autant qu'il fauti.

M1A)RIGAL,. E- ncore un b)iscuiit
Pernot dont toutes lesjens ile
doivent raffoler, car si ,on nom évo-
que ces ma.drigaux en vers quu e
poète-, galants offraiunt jadisý aux.,
femmies ; nos jeunes dames devenues
plus pratiques, et partant plus gour-
mandes apprécieront bien mieuix une
boîte de biscuits que dle très f ades
vers de louange.

La Reine des Eaux purgatives, c'est
L'EAU PURGATIVE DE RIGA.
En vente partout, 25 cents la bouteille.

MEJSUAMh1S
Cornfiez-nous vos P>rescriptions méi-

dicales. Elles seront préparées avec le
plue grn sala et la plus scrupuleuse
exacilue et avec des produite supéieurs.

Livréavee céi4rité dtaus toutes
les parties de la vilte.

Drogue ePodits chimiques purs, articles
dieenpurladeso, objets de pabnsemen, or51-

elü e evutllocverrerie, Irrigateurs. bassins

Phrum LAURENE,
"M; gJ de u tnteetef i mr
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NETTOYAGE DELS BAS NOIRS
- Les bas de fil noir ont souvent, h
défaut de iro ugir au lavage, parcE
quae l'on emiploie pour les nettoyer dE
l'eau trop chaude et du savon.

1l ne faut Ljmais se servir de savon
pour laver un bjas noir et l'eau doit
toujours être tiède. 'Une petite quan-
tité de soi, enfermée dans un sac est
agitée dans l'eau tiède.; lorsque la
mnousse e>t suffisainment formée, on1
plonge les bas dans la préparatiion
et on îes lave fortement puis
on)r extrait l'eau du tissu en r 'ou-
lant les, bas dans-- un linge> sec
et on fait séchler dje suite, non
aui grand air-, masdans un en-
droit sec. Pour rentire la couleur noi-
re à desý 1,as de fil qui ont été lavés,
il suffit <le les laisse.qr Louillir quel-
queos instants dans une dcoetioni de
Jois de camnpkhe.

Uni événemnent ntrsntse prél-
pare dans ie Monde desý Imodes. C'est
celui de l'ouverture desý modes d'au-
tomne, chez Mme (ico. l'ageau, mo-
disteo ,.rn renom~ de la rue Sainte-Ca-

Cette- éýminte, modiste, dans, un
voyage tout réce ti'elle a fait à

New-orka fait des achats oonsidé-
s >i.)ior le montant de plusieurs

milliers de dollars ; nous verrons
donc, dans, uite exposition proèhai-
nq des mevilsdééacde ri-

hesset deý bon goût.
On peuit bien le dire, le travail qlui

sort de eet arit'isiitiqu atelii.r de cha-
p)eaux atteint la perfection. 'C'est
par sýon inidustrie, s;on tak(nt et sa
p)ersé1-vérance qu Mladame I>ageau esb
parvenuet à un beau rslaNos
lectrices qlui auraient l'intention d'a-

ehtrleursý capauxd'atomne
aussi vite que psbeont le lu
grand inttýrýt à aller faire une vi-
site à l'e'Xpositiolý d, mlodes, d!e cet
établissemrent qui s'ouvrira ce 21 sep-
tembre.

Mme PAGEAU,
769 rute Sit-thrnEst

Entre les rutes 1Panet et Pl1essýis.

Une réflexion de bébé, qui voit f on-
dre l'orage:

-0h! maman! il pleut à chaudes
armes

A la sortit du Pr ahie
Un enfant, aprèis avoir lut unt 1a,

grand nombre d'inscrip)tions, tumulai
res, sa tourne versý sonr pèrie et lui dE
mande naïvement:

"Mais, papa, où sont donc enterré
les méchants?

Les gens du 'Midi ne perdent jamai
le Nord.

Impossible de passer sous silenuý
les chapeaux de Mille-Flers Ce son
de véritables travaux defé.

M ES D AM E S,
Pour vos parfumeýries etarticles
de toilette allez ehez

Quennoville & Guérin
PHARMACIENS

Apportez vos presc-ription- à une de ntos plia,
macles vous aurez entière sasfaecUon., Nos prixi
sont rédaits; sur tou]sinos médicam en ts.

e pharmacies ; 897 st-Anitoine, coin 1 111fotd.
1634 St-Laurent, coin FairmountL 7'Notre-
Dame Ouest, coin Versaililes; 700 L-serit
Est, coin ViÀsitaticn ; 399 Ontario Eýst, Coin St-.iiu-
bert: 1887 Ste-Çatherine Esti.

Accessoires de Luxe
IN rqIQX<.C.1i

Pour chambre de bains.
P>ortes Ep)oig,

Pacs àt s:avon, 1101
tes serviettea, er,
v'erre et en Nickel,
Douesw Masitage

pier il toilette-. sè
gep (le bain, etc, aui
plus bas prix.

L. J. A. 'SURV E Y ER
52 BLVD, ST-LAURENT

Ad(enirportes de la rue Craig MNRA

JEAN~ DESHAYES, Graphologue
1873 rue Notre-Dame-Est, HochepUa

1IUSER & VETTER
Celifetars et Perruquiers artistiques

EUIRe Banque Neige., coin Ste-Salherïne.Ou, rtr we
rue Stanley, 1er étage

Ce Salon élégant et moderne est
maintenant4 ouvert à la clientèle souse
les soins habiles des MM. Muser et
Vetter, Professeurs diplômés des
Académies de Coiffure anglaise et
française. Salon de MASNICURB et
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Ilie Causerie ;b

J AIaýssisýtý mes jours derier a
1Sault-aux-Ree0llets, à unei fê'te,

de charité au profit des enfanits dela
Crè,che qui ont là une maison de cami-
pagne, Cette maison qîue l'on a inl5C-
sous le vocable de St-Janvier- un
nom un peu froid, mals rassuez-

vous, l'accueil ne l'est pa-,-est joli-
ment siueau bout d'uine aivenue. EnFi
arrière oni ai \vi> sur la riirsur les
bords du laquelleI( t(11s lespaure pi-
tits quli loen ii, vwiennentprne
leurs ébas. l et réjouissanitpu
l'oeýil et rcafntpour le oeutr (le
voir 'es être(s voué(s aul mailheurýl et à
l'abandon sanIs Ila chrtot le, dé,-
voueiment (le, celles quli (111 prennen(ýIt
sýoin, s'ndonneri à cou-ji t s'ka-

muIser avec>( l'insouc>iianice et ILa gaieté
de leur htg(.

A six herssuprlous est servi
en pfleini air, et dè('s que lestie
paraissenit aut firmnament, des minis

déouesalilument îes lanternes, chi1-
noise,achés u in peu partout à
la façade de( la mnali ot le long,- deý
l'avenue qi v condint.

Le setceest féérique. Tue e
lumnières, s'enttreisan)ý,iit cilgiial

des gracieu1ses, nlous font l'eýffet d'un11
sanctujaIre illuiné, ý un Louirdes cii
miniatuire, minsi, la ises de bonne
aventuire, epenldanit, dont nous
voyons de- loin la cuet ntet
la roue deý fortunei, dont legrn-
mient arrive jusquIt'à nours.

A huiit huelspremrs, accordt
d'un pianio, placé' suir Ila galerie, nous4
annoeloe,( le commienoemient dViun ?.
cert, en plein air touljouqrs, et (-i
s'ouvre par un choeur dhiantîé par li,'s
élèves de l'Aeadé'mie Labelle et qi

,savent~ s'en acqutitter à la satisfac-
tion de tous. Quielques musiciennes,
des artis4ts, suIivenlt et nous tiennent~
soirs le charme de leurs accords mé-

1odieu1 x. Un i dé Vcla ni ateuI r 1é.ilerîte

bion dits. RZien1 n'y v anque(ll lit. tn-
nuquetf est eclnt etla illictiori
nette, et pure. ei lirgrt inie noueis

gis, il se fait tard et le. tr1-1mway i.
flous aittendl(.

Nouls latiý,1sn l',1 tJivei
soits I*ltmpressî,n,,(l dou)tce del la JieI

sirée14 qu ou enn dypal'e
dont j(n1et m'tisi protis de'vou, faire
le récýiIt.

(Il mo1(t avant d1e finir . Vous,
cheors enifanit, (tui avez desparn4
quli vouls imeniit eti '. ut euou
lent del solinls et (ld ,itv l oi'

sores jevesrélnrliipu<<
votre pitié' pouri les p tit itrs d la

vouis quli auirienot dle- Piio'ts donlt ilsý

grIanId plaisir il ceis pn nat
0i los 1lure v ya t Il -m< it efl ri,

momen unetrentalli', le b. bé noni
comprisiqi sonlt d il. appréie

être déoé uCovn elisérýI,
cord, re lorcestr. 'oùilsý par-

vwien<ronit à leuir adress aut -Sault

il procuirant unt 1)4'11 (e0 .eu
ces chersý petits, vgousvosaure
relz lat revonits ance dl,( ( lui qu1i a

dit: 'Je écompn tiri ve1re d'eau.
donné en mon no.Puis. \ousfeet

pisrà Votre
Tante Ninette.

L'esprit des efns
Eni élevanit des tasý deIvb dans lo

jardin pul lIlic, deu 4.titesý fillesý eaui
senit dle leursi- prioet d'aveir.i

-Qul'st-v que1 tii foras quandili tui

)toze, mef mierai. Et is toi?
- Moi, zAe 1114e mettrali beilemr

pouir emknb-ter les gros

Pas d'argent, pas de Suisses

Ci e Ii lý4v rI e jiri et'ýi ' " P>it 119s Viuti

SlVlt espli1vetapi ii u îe

égot4teset i eî'e>'as u eîiida,ýtiti

fa <rld alx îîseail a (Ve in

i.~il poirltn".rî\'lesý ttoulll>'s tilt-s'

l)an lesg'r' di iln i qui

occupèýýlrit l i fit du V sècl eil

I)I'<ni'tit du014 XV l, ls sse

au srx ie (l la "ratcî' er

Ils qi 'is (11W ale t,,), a î'eproche d 'in

fidéité delIî'lîté.ilt opusaielos

I o; it iý; ]t<si ilt' dew, sul ý site't it
de. s ltIýil lilv
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(Suite)

-Si vous voulez me laisser votre
commission...

-Vous laisser... Ah ! ben, oui...
faut que je voie quelqu'un. Madame,
dans son état, ne doit pas dîner en
ville...

-Si vous désirez voir Mme Nos-
syer, dites-moi votre nom, j'irai de-
mander si on peut vous recevoir.

-Si on peut me recevoir!... Ben,
manquerait plus que ça, qu'on ne ma
recoive pas!... Moi, passe. Mais ma-
dame qu'est là dans la voiture, à se
morfondre...

-Qu'est-ce donc, Germain? deman
da-t-on.

-Là ! gronda le domestique, vou
allez mie faire avoir des affaires...

Mais Julie s'en souciait bien! EII
cria, audacieuse :

-C'est moi, la Julie de Mme Nos
syer. Madame demande si on peut Il
recevoir.

Ah ! mon Dieu
Quelqu'un rapidement descendait.
)evantA cette jeune femme trè

blonde, trés pâle, vêtue d'une longu
robe flottante, Julie n'eut pas un
doute. Elle joîgnit les mains, exta
sîee.

Et,subitement résolue, Julie décla- C'est vous la damc à notre mon-
ra : sieur... Ah ! que madame va être

-Je trouverai bien à qui parler là- heureuse
bas.M ldfillait; elle à

D'un pas martelé, d'un pas conqu li- rampe.
rant, elle traversa la cour et s'en alla, Mme Nossyer à on
du manche de son parapluie, heurter l)i iu, qu'y
la. rande porte vitrée derrière Iqul- "Plus souven, dit
le, rigide et solennel, un valet do pied va lui les dans
en livrée se teniait aut port d'arme. tat où ellet, ca,-t (1 lui disant lavéi

-Qu'est-ce qIlle vous Voulez de-t. elle décrila lpleurant et riant
manda-t-il sans do rà l'éitrange à l ' foi -i :
visiteuse ; l'entrée des cuisin"s est à -Rien ! y a rien, madame, sinon
gauche. qu'on s'ennu ait de vous là-bas, 'et

-Je n'ai pas affaire à la cuisiniò- que madame a voulu voir ses en-
re, je veux voir Mme Georges Nes- fants,
sver. -- Où est-elle ?

-Madame est soüffrante et ne -A votre porte, en voiture, elle
pourra vous recevoir. Si c'est pour n'ose pas entrer.
un secours... -Ne pas oser, ja mère de Geor-

-Faites-attention à qui vous par- es .. Germain, faites entrer la voi-
lez... vous pourriez hen vous repentir ture, vite...
de nous laisser dehors plus long- -Qu'est-ce que je vous disais, mon
temps, moi et madame. Elle est là, garçon, railla Julie triomphante.
madame dans la voiture ...à la porte. Un instant plus tard, tandis que
Allez dire à Mme la comtesse, si Germain horrifié aidait à descendre
vous nc voulez pas déranger Mme la vieille petite malle fermée d'un ca-
Nessyer. denas énorme, Mme Nessver était ar-

Elle haussait le ton, furieuse et, rachée de la voiture par la fougueu-
malgré le valet, s'avançait au pied se et rayonnante Julie.
de l'escalier où sa voix rudement ac- -- Re.ardtv donc notr , jeune mada-
contuée résonnitt. nie, si elle n'est pas jolie !

-AU BUT-
Par MARIE THIÉRY.
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Devant cette petite vieille tre
blante, émue, qui l'appelait "r
chère fille" sans csar l'embrass
Marcelle eut soudain le cœur gon
de tendresse et de pitié. Elle ouv
les bras, et la mère et la f, mme, to
tes deux souffrant par la faute q
même homme, en sanglotant s'étr
gnirent.

Pendant que Germain conduisE
Julie à l'office, Marcelle cmmènE
Mme Nessyer dans le petit sali
jaune. Camille s'y trouvait ; oisi
elle n'avait pas encore demandé
la lumière et se plaisait à rege
der mourir le jour dans le jardin q
les moineaux, avant de s'endormi
piaillaient encore.

-- Camille... Mme Nessyer nous
fait la surprise de venir... Ma nie
je vous présente Camille d'Auri
mia cousine.

Mme Nessver... ici
La surprise de la jeune fili éta

trop vve, trop vive son anxiété, el
les trahit.

-Mon lieu... qu'y a-t-il ?
-Mais... ri in, j'es\re, que le dés

de nous connaître, dit Marcelle. I
très vite, sans attendre la répons
elle ajouta: "Je vais prévenir mi

Avant de quitter le salon, elle ti
cha le commutateur. es fleurs éla
triques s'allumèrent et la vieille Mir
Nessver apparut on pleine clarté, avi
ses vêtements ternis par la poussièl
du vpyae, on chapeau défait, Ç
pauvre mine piteuse et effarée.

Camille alla < P avec des iQi
de hon acu il - P I Et asseoir, 
débarrassa du petit sac qu'elle tonai
encore d'une main crispée, comme i
elle eit voulu se eramponner à cett
humble chose qui venait de sa cher
maison de Saint-Jean,

Donne?-moi voire châle, voule
vous, madame ? On va vous con
<Juire tout à l'heure à votre chambre

,O-! non... je... j'aurais pu alle
a l'hôtel ; Je ne voudrais pas déran
ger.

-Vous ne dérangerez personne; Il
maison est grande. Et eroyez-vou!
iq h lprmettrait que vous 1
-'iez à l 9ôe

-Georges...
Il parut étranre à Mme Nessyci

l'entendre cette jeune fille inconnu(
l'elle prononcer familièrement cE
nom, plus étrance encore de pense
que dans ce beau logis, si élégant,
qu'il était chez lui.



"Georges ne pxemettrait pitn..."
sýon fils poul\ it, palene maître,

Elle prit unt pi u d'assuwrnce,, Osa
r(ýarder autour iî elle e4t sourlit à (a-
nil le. Elle se isqua mêmeii4 àl demni

det- à quelle heure dtvait rentrer son
fius.

-Oh!cel..,fit ('amille.
-Commeidoit ê7tre triste de son

tir sans sa femmenl!
Lie to)n ineroe iaxîeuix. Cal

mille se fit pIlussoîia t
Natrelem'n !Mais les exiLr-i-

CeS du mnilde...
Marcelle, reeata c a ée t

lat vieille Mme lli ve reo ll) ans
toscesémi, mreson par ctýM

te grne(am ué l d cheveux
blonds, poudrés comme ceux deýs po)r-

tatParctecotsi jeune en-
core, q4ui ni' lui un paruit quel plus
imipoýanlti', et si égatsi frou-
frou)Itanlte dî' soie,ý Si prumesu

s'*il eû ý7t tr1ah i ff-r, ei t et sim1ple-
menfi 2 141i(* ts1a peîse rîurt acev d'af

vo tre. fils et, ail ie le le garder
dains vor pro >1 e, 'I' i di> i 1 l'avez\ en-

che14 r saf vi' pî'rflre t 2 ;'he l 11 e
dle - na fille, faiii lIdtr Iual zf giI'ur à

)Maisz Mlineu de i~ ore w' dt .rien

<le are lýil e ron ç dr l'a-I

et, devant cettui'hle,, fem 111 éI.Peu
rlapitié' domiiinanit, elled se mon11

tr ce 1 u'ele (taýit bonne et ugén&Il'

il in'fquc, tourit doulcemein t .s'al-
lég'ea l, le poids qu1i toulffai t le- 11oeuýr

d e l l vie S - .il d a e ; eý I .f le . s e n t i t
loua- ! Puisque tout le mo(ndeý est sai
bon pouir 4'u, cela pruv ienqu

1.erge es amé etimé-f touts'-
ragea )h! s i touit pouvaý'iit s'ar-

rangel'r sens411o'f futolg '~
vurà )Imu' de bior l ttres

Où l'ont e tro)uve! Qui sat pe~ut-
êt( reo. Il lui tardejt de revoý\4ir son filîs;
elle ne, craint plus- d'1trlâmé par
lui : puisque na p)réenced ne dé-t
plaît point àl ces inco fnit ieS. es-vu-(*
(lu'- le pourrait déýplaire- àl fdeorges ?

La sorefut docMarcelile arrn-
-%ait à ýf!IlI su -oun' jy' t la comie

tesse ie tti rMIe dans Ila ehs..
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ritale coéi.Mmei Nessyr se'fiii
sait à l'idéie de ne voeir« sonI fils que le
lendemiiiaini, puisqu'il ne( povi rn
trer avant une heure id-' avancée r

peut-tre.On para-ti- ait tovrc
lat tout naturel oiU siSei
rait-elle émnue ?

Lorqu, etiéeda'îuni c-hamibre
qu'elle trouvait trop bel eNos-
syer fut rtjgànte par JO pe wîur la-

qelsure lat demIanlde dcu saý Ilatrs-
Se., oeu avazit lIdeSsé lun lit dansj le cii i

bmndet ide toilette' attt> nanit, lat ýiuilIîe
i lamne fult. su 1ffoq 1 lue, r id 11 g ril-t -( 4e I de t 1i-
dr, e sa servan' te tgr ri i leýr- les dent (I1I

Ehi! ben, A'et du jol nmnde
C'est fiu beau

J)ulie!
.Je nu pale pa l. s darniies 'es

des saints nas> lhW ges del ýorIee
Ah f egnui ce1(jiiils oen dire.

n'*est pas' Commlle vous1, litaloii

Jiulie fin réliquat rien,. 1evant l'air

d'Ili. i--'tifit leS- iltits , i tiols quii eussunt,
déýtruit ce1ttepax til oîmble, cu'tte con

Al'office, onaf ituilét~>pfa
<'bernellnt du jelune atr'

XVII

(le>rgs Nssyr drmnait enicorg,
dViul lourd-i sommeil îd1>sitiq lat perte'
fut ouverte Sans douceur u ennai
impatiente tirat les i,deauxl de lat f.-
nê d.t re et le- granid joulr iinondali lat

(logsouvrit 11-S 'ex i le m114
chate humeutr pair ce. brusque rvei

et soin v'isage-f septrfaitsie
ment, Il sef dit qu'ilrvat nce
et. refermnt Lesy'N.s:jwti

seredomiquand unei' v(i\' à l
foi grndese t tedelui n udîit lit

nod tion1 (4- la ritéalli té,.

ue uithursîsée
lillbe... toi ici!f ... Ma o<re et

Malade ?
Pou1! 'i elle1 l'étai 1 ;t je1 lit lirsse-

ris pasic toute seleo làbavyn
No, elle cýýt bien. aae el s

-Ici! i. amalln!
neresre doirnnait îl~ ersé

frém-tlissat diqiéue iln'st

Jube 'apprcha d lit.
Nous omme arrvéeshiur soir,

no)nsiolIr Cereet bie-n tristes, doý
lu I1;L cl'5 ruse, lienuz! Mal'is
fout le- enten~du al 1tê siî gentil pu
~iidaill, q 'le S'est eisl('.,..El
'st levé, mdamen, jugeIz don, une
weure palrdeil' ! Masîlen'a pals

eier qulitter san cha11' Elle 'n.
lit gleý talir de trou'un.I la te et

N~ dî~uir'' dallerui. elleZ -1q, 'J'ai <le
rn1l k Cermarini qi nîlo ýdolait p>as

nu nioiutn:r Noslllie? vou'ls f à

ye ç9 1-lwi vous a\ aflit qule vtous

hver înri j lu, (ai réondou: 'M

UV's et j'd ntcrais dans sacamr,..
(1114' N.ouis n1 e't ie seil<iiei t 1~' )t é.ri

I l r i iq il 'tes v<is deillus l e-

1 arce0 i Ique Ravînenu, cl'dui quia

gelît iii l iiasoi qi a mfuaitioi 11i'i
pas <l'arget et q'levu aî'

îl <e ) ol q le

états... ~ I NI1 i4a( riieu<i à .e

)i laget l le peu t bie f I ire loa.

I i ioget ne réondt îms i10.1 I % " . cal,

i l e l i -4,sa . i r oi ' 11u r itI o n i iller
et ferm les q'ux ! S avie so' g<iompli

eluait- i î u f t il 'i avi asezd

povi plus tit 11

11qrî pee l111 '1t fuiri' 1 14' ra im .f
alce 'y uu11iel'. t i'atailslele N a-

Qui 1 f Sa riha' deas 1.Tulîe.
Sl i1 e i *, , frsii . " , a dil ( r e ilI g f

sait "re <îîîî >1lu 4' mots chre ellel o ýiS

Eu d s'éveillan f dan 1e <ldé>r étran- I

Qu'a.41 lt'la ýf1 111ift dir iere t surtout1 \.
qu pou1 1rras itil 1ý fire 11 L'humr o ra- iil

de.urs de1111 -uli n j'étaIitI pas Ifa it I pour



les faisaient couler. Il prit les di
vants, rendu plus cruel par les ri
mords.

-,Si vous êtes venue pour l'argenti
maman, je n'Y peux rien. Je n'en E~
pas et je ne veux pas-vousk enter
dez? Je ne veux pas ennuyer de cel
Mme de Gvrencore moins toum
mon(te4r ma femmne qui, dJan s son étai
doit être extreent méýnagée.

-Mn ieu ! Et alors?
Alos. .uovoulez-vous que j:

fasse?... aiszvendre, Aussi bien
je suis fâché de v-ous savoir Sî loin
toute seulle. do verrai il vous logei

prè dici. Vousý vivroz Pi, famille
vous n secrez p)as malheureuse.
-Vendre lat maison... la chère vieil

le maison... Oh ! Georges ! oh
Georges.

Elle éisatdoucement à traveu
se', larmes.

'Julie enitra. Comme ell1e avait iii-
tepllY. Ravineal à Saint-Jean

du-Plonit-Itthier* elleý iterpe-lla7Nesýý

-Venidre !Laisser Jeter mladaime il
1a ru ' Vou ent auriez le ceuir ?.,,

Cetduit vrai ce( qUon dlit àt l'offi-
ce.., c'e ist donc výrai quevosnte
plus ce ue v11w éiez.., unbrv

mosiu? Ah1! je nl( vou[lais pas Ile
crir;mais pour lqe vosparliez

dfaire, u11w u' prile de comi-
me]1tte ce arlgedverela miai-

on rvtepr est Mort, faut
qul'onf vouls aiit Jolimenlt eh1anjzéo dans
ce Paris de mnalheuri et qu,,vou
nl'ayez pluý nli coeur., ni âme

Ell éevitla vo(ix. eogscomn-
mnanda rdmn

-Tais-toi
Mais il était trop tard. Quelqu'uni

de la chambre voisine av-ait entendu
et, sans" réfléchllir-, suivant son impul-
sion,. Camille entra.

-Je' Vous. deman.nde pardoni, madal-
me, deié,te insi chez vous- et dle
me mnierI(t à ce triste débýat.Gore
comprend jetpenso, ce q-ui m'eni don-
ne un peu le (Jroit... Ne pleurez pas,
madame... nl( vous désolez pas.,. Je
savais vo)tre chèýre matéisoni menacéeet
CrOyai avoir doinlé à Georges l e
mno 'en de lanrsevr C'ét4ait, pa-
rait-<il, insuflfisartnt.

-Qmik,écoutez-muoi : je n'ai
pas. pi>..

Elle le regarda, si mérsne que
la en er.-vli 001À.iýsience, se sent-
tit plu~s luiiil et plu- dése-spérée.

LE JOUR~NAL DE FRANÇOISE

~---Voulez-vous dlire que vous n'ave,
>- pas envoyé à Saint-Jean-du-Pont.

Rloutier l'argent que je vous ai re
U, mis?
Li -Pas encore.. je n'ai pas pu... le
L- vous expliquerai...
a -Oh

Il y eut un lourd silence. Mme Nes-
syer ne( pleurait plus; son regard in-
terrogeai t Ile visaLe crispé do Geor-
ges. Que dit-on ' " Il a reçu de l'ar-

y gent pour désintéýresser Ravuneoaut et
,ne l'a pas envoyé ?- .Est-ce possible!
* Jiluhi, les mnains. jointcs, soupirait

- Madame, (lit ienfin Camille, je
n'ai aur monde que mia tante et Xear-

-celle. Je ne ne veux pa-s qu'elles
aient lat douiler('apenr ce,ç que
votre( fils, n'al pas su éviter.,Je su1is
maj eure, libre de disposer dle matf r
tulne liszmirmore ecé
ancu'r qui \-o)LS tourmrente... Cet à
moi, voilà tout, que, vous pairez les

- ene les Paie'rai pa..comment
lesý paie'rais-je ?C'est àL peine1 si je
puis vivre... Lui, s'é1tait enigagé et,

v<rn voyzilne peu'It pas dvnae
Ne~ostounnii nrteý/ plus ; don-

neCz-moi114 le nomi deý vornotalire, mna-
damle... lie nie refusez pa's... ie serai

Bon Dl)iu S s'f'cria '1Julie horsdele

nous rep)artoi. Vnz-os-nmaa
me. Noirs avons, beni fait de veniir,
Vo0u S VOoez Maintenan,1t vaut Mieux

nou en'reourerchetz nours.
Blêm, Gergesécoutait, sýentant

peser sur hui 'l rancuniie dle sa mère
et le mpi rpjsii eCmle
Il souffraitatoe n.

-Canilille, voulez meprmtred
v1ousý1 expliquer ?

-Non.
illi4ajotai, parlant trs as pair

pitié1peu Mme eser 'I'Vos eýx-
plicationsý, je ne les croiraisps.

Eot elle0 qulitta la chiambre, le coeit
g (l e dégý_oet, se_ demandant c e
qu'érouvraitMarcelle si elleP savait.

Aprs la d 'èch d notaire, Ceor-
g ,ls d'accrd avcCamille, avait af-
firmé àt la jeunie femme que l'affaire
était arrangée. Elle pourrait djonc
igrtorer touj'ours l'interventioni de Ca-
m1lleý of la mnalversatio)n comiIie patr
Georges Nsyr-( A suivre. )

L'IDÉAL

On dit que les chapeaux seroul
cet autome, du meilleur goût. C
qu'on s'y entend on f ait, d'élégano
de mode. Les mains et leurs p(
doigts so>it si habiles dans leur
vail, l'oeil si expérimenté, dans
choix des tissus et des nuiances ç4
toute harmonie dans les toilette,
qui va bien et ce qui ne vapa

seveavec une scrupuleuse mn~
quei4 nul regret ne vient assombi-i,

vértalejoie qu'on a eu -d'ache
On atttend de New-York le_ýs 1

gadsnuveautés ; c'est là qu
aîllée, lchrcher lhabile artistoe
nous1ý connaissons toute's et, qui n
a chaque fois donné, des créations

quissEnl'aittenidant on travE
f ort lem ofcin pour dames
surtout, oh!' desý mnagnifiques toi
tesý de, mr)1iéeýs, (lvrtr e 1.
position des- Nl<>des à l'd aa

lile 23 spebecourant.N

L'IlEALSalon doe Modes et
ConIf4ections, part M lles Co()1llt & 'l
bot, 4641, ru Sait-)eis prèo'-,
hroomke,) Montréal.

De nolWt4Ix ffars pour je &.t

01n vient de comnpléter aux n-miesÀ du ciré
Tronc, zi pointe StGtns inq 110,Ne
e'lars dle piisagcrs constrinit. 'ar. les
niers modèles e-t typsd et opgi
tdnieur de ces charg e"t p'tr*r e
1kttrém oiu orý, l'intérieur estý fini un acajou ~
L,,êes sont faits d'p~slet; derniers nut

les ~ ~ (1 etrcuvrs e pilches vertes. 0Sujxe
prrnslogeronit aisémient dans je cia

dans le courpartimnent à fumier, dans lequel
Mit ég(eS sonTt, recouverts en cuir, 12 perFoni
trouverontj0pace. Une hant e de tapis Wil

reovele centre du1 char. Supt becs deý
son)It ins'talès da"s le charl pourl'écarer.

Ces chiars ont tousm des appareils d1, chaunf
li vapeur, d'un Hservioe !e signa' et dle freiri
air'. lis onit un vtéve.stibuile avec plajte fol
e è acier et wont niontés- sur de trocs A cix roi
l'a loiwaeur de ces chars etî~7

Iv Grand Týonc est en v4)ie d'avoir f
parrcours. Ce-s charts frnt le se
Moiitrt'al et Ciào






